En cec heures que le plaicir abrége

En cec heures couvent que le plaicir abreége,
Caucant d'un livre & lire et de¢ romane nouveaux,
Ou me parlant déja de mes prochaing travaux,

< ucpendue & mon cou, tu me dic : Comprendmije A

Et, ta main ce jounnt & mon front quelle allége,
Tu vantee longuement no¢ cublimee cerveaux,
Et tu feine dignorer... Saic-tu ce que tu vaux,

Belle Ignorante, aux blonde cheveux, au cou de neige ?
Quect toute la ccience auprés dun cein pamé,
Et dune bouche en proie au baicer enflammé,

Et dune voix qui pleure et chante a [agonie ?

Ton fraic reqard concole en un jour nébuleux ;



On lit con avenir au fond de tec yeux bleus,

Et ton courire en cait plus long que le génie.
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